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sition dans la Procession à la sortie
du dais.

Les corps de musique des régi-
ilents étaiî_iit placés en différents
endroits dans la procession, d'où les
liusicivens Jouaient des hymtnes ap-
propriées à la circonistance, tielleS
que: "'Adeste fideles", "0 Salutaris
Hlosti&i", etc., que les colonelýs
avaient la couirtoisie de leur faire
apprendre pour cette fête.

Quand le sous-officier gardant la
porte de la ville par où la processi (I
passaît vo>yait apparaître le clergé,
il criait: k,'Guard turu out.! ... " puis
il commandait: ''Shoulder, arns!1 '',

"Present, arus! ", et le poste te-
nait les armes présentées jusqu'à ce
que le TrWsSaint Sacrement futdé
passé.

Les catholiques se mettaient à ge-
noux, lorsque le Très-Saint Sacre-
mlent passait, Je dois rendre ce té-
inloignage aux protestants d'alors,
la plupart d'eux mettaient genou a"
terre, et ceux d'entr'eux qui ne le
faiqaie!nt pas se découvraient la, tête
ï "1 passage du dais. Le bOn m1"ain-
tien, le recueillement et la piété d'es
fidèles étaient louables et admira-
bles.

Il mn'a été donné d'assister, en
maintes occasions a des p)rocessions
à New,-Yiork, à Montréal, etc., en
divers temnps, cependant, je n'ai ja-
Mnais vil de soleninité aussi iluiposan-
té et aussi ixnajtestucuse que cplle de
la Fête-Dieu d'alors.

Autrefois, le soldat ,tngýlais é'pau.
lait sa carabine à gace lprsen-
tait les armels en trois temlps: au
col 111tilcIde"cut: "'Present atrmis", il
frappait l'armne avec la main droite,
( elleu rendait uin son métallique tout
à fait martial ), puis il ranienait sa
carabine en l'air en avant dle lui, il
la rabattait en retournant le chien
vers lui, en mneine temps il reculait
le pied droit deé neuf pouice-,. Les
troupes anglaises du1 temps exécu-
tai~ent l"s commiandemients avec un
enisemble, et avec une précision vrai-
m'ent militaires,

Alfred Aubert de GASPIE.

il v a. une règle sûre pour juger les
livre's comme les hoinmes, mnêmie sans
les .connlaître, il suffit de Savoir par
qui ils sont aimés et par qui ils >sont
hai.s.-F'. de MAISTRE.

dun leu interessant et les principaux événements di
tre belle histoire aux enfants

Il vous est 1parfois arrivé, je le (le lus grandes personnes eci
sais par expérience, de rester ab- Jeprdi rn sorsoluniient embarrassé sur le choix J'esre Sa 'un gerandr esoi,,
d'uin cadeau à offrir à uin enfant. ment dlants les familles mais dl

Je veux p>arler (le ces petits per- maisons d'éducation. C'est c
sonilagts, trop vieux pour jouer au tes imes forces que je le rucoli
cerceau ou a la poupée, et qui sontsrtuàcedrnrs.O
justement arrivés à la période o11 rait rendre aux écoliers et au:
l'on aimerait à leur donner uin ob- lières de meilleur service.
jet, à la fois uitile au développement Et je féiied.ot
deé leur intelligence et agréable a encore, Mine Euigénie Lemnieu:
leurs heures de loisir. liot (lui, pour doter notre pavs

Combien (le fois n'êtes-vous pas ineto herue a pusén
resté p)erplexe, et n'avez-vous pas.dé- mnentidans su reauide sim

pl(>ré qu' une invention nouvtle nemlenet dans son ceur dele

vint comlelr les lacunes existant dévouée.
dans la liste (le "cadeaux pour en- FRANÇOI
fants".

Eh bien, cet amusement a été
trouvé, et, par une Canadienne, en- Rscalî o~I
core! Mille Fiugé'nie Pouliot, née
Lemnieux, vient de faire paraître un Une nouvelle association c
nouveau jeu, qu'elle a appelé - Qui sous le nom de ",Société poi

si"et quii aura, bientôt, toute la vancenient (les Sciences, des 14
p>opularité qu'i mérite, et des Arts au Canada, vient

Il consiste en une serie de ques- fonder à Montréal. Elle est ci
tions disposées sur une carte et que ,é de lettrési d'artistes, d
le liseur donne à répondre à ceux quise
prennent part à ce jeu. Chaque mieurs et de nie decîns.
joueur a devant lui une carte divisée Cette association est liée, en

en p)etites cases. Le liseur pose une ce, à un groupe wsliblable qui
question; k'- premnier à y répondre re- gage a nous envoyer les con

çoit uin c(oupo3n et îe prelnier à rein- cîers dont nous alunons ' besoin.
plir touts les cadrtes est le gagniant. M. Marcel Dubois, poesu

.Je crois que l'on opère dans le Sorbonne et le prnemfier géogral
110iisýjî?-à peu près comme dans France, se fera entendre Cette

le loto.ne, à l'Université Laval, dlait
.Jec hoisis, aut hasard, quelques comifereues sur 1les questions
qstnset réponises du Jeu: ''QuÎinius

sait" afin de démontrer tout l'inté- inqe. -nsnu d orgn
rêt qu'il offre et la sympathie qu'il Réoisn-usd1'oan
peuit inspirer, d'une Association destinée à

Q.-Comhlien, de races distinctes sur la f aciliter des études dont nous
terre' tant besoin.

Q.-Qu'est.ee que du parchemnin?
R -De la p)eau (le lnoucm piréparée, pour SOMMAIRE

Q.-N,xniez le peuit de la biche. DU NUMERO DE , ,P. RVTJE HEB
R -U7n faon. DI,, U30TBEQ--Epelez: Syrr-.pathiq.uenwent. DIE U3OTBE
Je ne sais rien de plus instructif Envoi, sur demnandle, 8, rme Oaraeiý

en mému teps ue e pus é_ ris, d'un nuir.éro spéciinen et du ca,en ilém tems qe depl-s rdes pritnes de litrairie (26 francs de
créatif : organisez-le parmi des en~ par an)Y
fants asSez vieux pour le conM- Partie littéraire : Uecnut a

prenre, t vos lnen drez es 0 Louis Madelin: 'n oqèeP,
prenreet vus 'en ire 1d101no- l'Alliance française en Atrkrique" ; I,

velles. ohé: lILamartine et le roinan (le -Ra'
Mine Lemnieux Pouliot, a fait, sur Brada: "'Les Deuriselles àcrn

l.ouise Chasteanl: "Lt'Avenir de Claji
les 11uenle-s principes, une série de mran: Chianles verrier:. "un peintre

quetinset dle réponses historiques et mnldain sosl'EmnPire eýt la Rie
ti-on: lsabeyv" ý, Jules Laroche: "l>ic

à l'occasion dut tri-centenaire, qui L.. Pervinquière: "Chroniqlue scienti
fera apprendre ýýans effort les dlates Faits de la semnaine. La Vie muondaini
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